LE  PRÉSIDENT  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 
A M.  VAUVILLIERS, 
LIEUTENANT  DE  MAIRE. 

Paris,  le  17  Avril  1790. 

Gest  avec  une  vraie  fatisfà&ion , Monfîeur , 
que  je  m’acquitte  des  ordres  de  l’Atfemblée 
Nationale , en  vous  difant,  de  fa  part,  quelle 
a entendu  avec  fatisfaftion  la  Lettre  que  vous 
m’aviez  adrefïée  en  date  du  13  de  ce  mois, 
& dont  le&ure  lui  a été  faite  ce  matin.  Aucun 
de  fes  Membres  11’avoit  penfé  que  vous  eufîiez 
pu  être  inculpé  par  l’annonce  qui  lui  avoir  été 
faite,  de  la  gratification  de  cinq  mille  livres 
que  vous  avez  reçue  du  Gouvernement  ; mais  , 
(pour  donner  plus  d’authenticité  , non  pas  a votre 
juftifi cation  qui  netoit  pas  néceflaire,  niais  au 
patriotiJme  qui  a toujours  diftingué  votre  con- 
duitel’Aflemblée  Nationale  a ordonné  que 
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votre  lettre  feroit , non  feulement  inférée  dans 
fon  Procès-verbal,  mais  imprimée  à part  & 
diftribuée  clans  le  Public. 

Je  fuis. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  & très- 
obéiflant  Serviteur  3 

Signé,  Le  Marquis  de  BONNAY, 

Préfident  de  VAjfemblée  Nationale. 


Au  bas  eft  écrit  : 

M.  Vauvilliers,  Lieutenant  de  Maire. 


De  l’Imprimerie  de  Lottin,  l’aîné,  & Lottin  de  S.- 
Germain  , Imprimeurs-Libraires  Ordinaires  de  la  ViM* 
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